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MONIQUE JOACHIM 

Les drailles 

En hommage au monastère Saint-Paul-de-Mausole 

Elles sont de cailloux et de souvenirs, les drailles 
De flûtiaux et de laine 

Elles pleurent en marchant 
N'ayant comme intimes 
Que tessons d'abbayes 

Elles s'acheminent à petits pas 
Vers les pâturages bénis 
Depuis que le monde est monde 
Depuis que le temps s'égare dans la nuit 

Elles sont humbles et fidèles, les drailles 
Émouvantes de périples accablants 
De voyages repris, repris 
Qui n'en finissent plus de se perdre 
Au creux des ravins et des pluies 

Elles hésitent entre la mort et la vie 
Éreintées de balades séculaires 
Vibrantes encore de quelques bergers 
Égrenant sur leur dos 
Les mémoires d'ancêtres 
Et la plainte des sabots 
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Elles sont silencieuses dans un monde qui crie 
Quittent la ville au brûlant des soleils 
Pour n'en revenir qu'en début de frimas 
Lorsque mettent bas les agnelles 
Et que se déshabillent les oliviers 
Il ne reste alors plus âme qui vive 

[sur leur cœur de pierrailles 
Jusqu'à ce que les pâtres, dans le deuil de mai, 

[à nouveau s'éprennent de montagnes... 

...les drailles 
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